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Le nombre particulièrement élevé de publications numismatiques sur l’Asie Mineure archaïque et classique 
parues depuis le précédent Survey a permis l’établissement d’une section séparée. En effet plus de 200 titres ont 
été répertoriés, ce qui représente un nombre jamais égalé témoignant de la vitalité toujours croissante de notre 
discipline. Parmi la grande variété de thèmes développés durant cette période, les origines du monnayage et les 
premières monnaies d’électrum ont retenu l’attention de nombreux spécialistes. Mentionnons d’emblée 
l’admirable synthèse de LE RIDER (140) qui fait le point sur les questions ardemment débattues autour de la 
naissance de la monnaie et sur d’autres sujets tels que les frappes créséides, perses et ciliciennes. Il m’est 
agréable de signaler également le volume accru de publications de documents monétaires de Turquie et de 
travaux de collègues de ce pays. 
 
Généralités 
 
Un livre consacré aux représentations de plantes sur les monnaies grecques incorpore plusieurs exemples d’Asie 
Mineure (18). Sur le plan des techniques de frappe, DE CALLATAŸ  (64) consacre une étude à l’orientation des 
axes des monnaies grecques. La question du décret d’Athènes sur les monnaies, les poids et le mesure et de son 
éventuel impact sur  l’activité des ateliers monétaires d’Asie Mineure est discutée par FIGUEIRA (95) qui dresse 
un tableau complet des émissions pour cette période. ELSEN (94) présente une étude pondérale des statères 
milésiens, phocaïques, lydiens, samiens et du sheqel persique. GÖKTÜRK (103) s’est attaché aux représentations 
monétaires du culte de Dionysos en Asie Mineure. Les questions de circulation monétaire et d’influences 
iconographiques entre la Grande Grèce et l’Asie Mineure sont abordées par CACCAMO CALTABIANO (40). Plus 
spécifiquement le même auteur s’intéresse à l’influence des types monétaires de Syracuse sur certaines frappes 
d’Asie Mineure (39). NOLLÉ (163) analyse le phénomène d’hellénisation progressive de certaines cités d’Asie 
Mineure à travers leurs émissions monétaires.  
 
Publications de matériel 
 
Plusieurs catalogues de collections publiques et privées contenant des séries monétaires d’Asie Mineure ont 
paru. Dans la série Sylloge Nummorum Graecorum, mentionnons le second tome de la collection finnoise 
Keckman qui couvre toute l’Asie Mineure sauf la Carie (région qui fut l’objet du premier fascicule) (8). Même si 
la grande majorité des monnaies répertoriées sont plus tardives, saluons la publication par IRELAND (116) de la 
collection numismatique du musée d’Amasya, l’ancienne Amaseia du Pont. Parmi les catalogues de portée plus 
générale, on mentionnera celui de la collection des monnaies grecques du Cabinet numismatique de Winterthur 
dont le second volume qui comprend les ateliers d’Asie Mineure est dû à BLOESCH (21). Une petite collection 
suisse de qualité qui compte plusieurs monnaies grecques d’Asie Mineure est publiée par GRIGOROVA (108). 
Parmi les joyaux du Cabinet des médailles de Bruxelles, on connaissait surtout la collection de Hirsch, voici 
maintenant le catalogue de la superbe collection du Chastel dont les monnaies grecques sont publiées par DE 
CALLATAŸ (65). LESCHHORN (142) publie dans la Sylloge Nummorum Graecorum la collection de monnaies 
grecques du musée Herzog Anton Ulrich à Braunschweig. KLEIN (126) présente le catalogue de sa collection de 
monnaies de petits modules dont la plupart proviennent d’Asie Mineure. Un autre ensemble de divisionnaires en 
argent, principalement d’Asie Mineure, est publié par SYMONS et SUGDEN (189). Enfin GÖKTÜRK (104) présente 
une sélection de monnaies divisionnaires du musée d’Ankara et d’une collection privée. Le même auteur dresse 
l’inventaire alphabétique des ateliers d’Asie Mineure représentés au musée d’Ankara en illustrant un exemple 
par atelier (106). DELRIEUX (69) consacre une étude d’ensemble aux remarquables monnaies ΣΥΝ émises par 
huit cités d’Asie Mineure. Il estime que ces frappes eurent lieu en deux temps. Une première entente pro-
athénienne, regroupant les cités d’Ionie et de Carie, aurait procédé à des émissions en 395-390. Une seconde 
entente, formée par les trois cités du nord (Byzance, Cyzique et Lampsaque), aurait quant à elle repris les frappes 
en 389-387. Toutefois, l’étude des trouvailles monétaires, en particulier du trésor d’Hécatomnos dont la 
publication détaillée vient de paraître dans Coin Hoards 9 (mai 2002), ne permet pas de séparer les émissions 
ΣΥΝ en deux périodes. TAMEANKO (190) présente des considérations générales sur ce même monnayage dans un 
article de vulgarisation.  
 
Les origines du monnayage et les premières monnaies d’électrum 
 
Les questions portant sur les origines du monnayage ont fait l’objet de nombreuses publications. Une excellente 
mise au point est donnée par LE RIDER (140) qui présente également une discussion sur les antécédents de la 
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monnaie frappée. Certains de ces thèmes avaient par ailleurs été développés à travers l’enseignement dispensé 
par le même auteur au Collège de France (136). Une introduction sur les débuts du monnayage destinée au grand 
public est proposée par ALFÖLDI (1). Un état de la question des origines de la monnaie est dressé en espagnol par 
AREVALO GONZALES (5). GRIERSON (107), qui s’intéresse de longue date à ces mêmes questions, renouvelle ses 
réflexions à la lumière des récentes découvertes et travaux. Toujours sur le même thème, BURNETT (38) donne 
un aperçu des origines de la monnaie grecque. Les articles de PARISE (172) sur les débuts du monnayage parus 
depuis 1973 sont réunis dans un volume qui comprend également un article plus récent qui traite de la fonction et 
la signification des premières frappes monétaires (173). DESCAT (75) présente des réflexions stimulantes sur la 
naissance de la monnaie qu’il considère d’un point de vue économique comme une étape importante dans 
l’histoire des échanges en Grèce. L’auteur propose de la situer dans le cadre des courants d’échanges du métal 
précieux en Méditerranée orientale. Pour ce qui est des monnaies d’électrum à proprement parler, l’exemplaire le 
plus spectaculaire qui soit apparu ces dernières années est sans aucun doute un statère de la série au nom de 
Phanès, troisième exemplaire connu et présentant une variante de légende (195). Des renseignements fiables 
obtenus en Turquie indiquent la région de Torbalı au nord d’Ephèse comme lieu de trouvaille. Cette même série 
au nom de Phanès fait l’objet d’une étude dont les propositions paraissent peu crédibles (179). FORT (96) fait le 
point sur ce monnayage dans un article de vulgarisation. Un hémihekton lydien contremarqué du musée 
d’histoire de Transylvanie est discuté par ARDEVAN (4). Les questions sur l’usage des monnaies d’électrum ne 
pourront être résolues que par une meilleure connaissance de leur composition métallique. Mentionnons les 
investigations de COWELL, HYNE, MEEKS et CRADDOCK (61) sur une sélection de monnaies d’électrum de Lydie 
et de créséides. Les résultats montrent que les créséides ont un taux très élevé de métal précieux alors que 
l’électrum monnayé était selon toute probabilité un alliage artificiel d’une grande uniformité de composition. 
NICOLET-PIERRE et BARRANDON (160) ont procédé à l’analyse isotopique des 18 monnaies du trésor de Samos 
de 1894; les résultats prouveraient que l’atelier de Samos a utilisé de l’électrum natif pendant une phase de son 
monnayage. KEYSER et CLARK (123) présentent des analyses d’échantillons natifs, d’objets et de monnaies en 
électrum et comparent les résultats obtenus par différentes méthodes d’analyse. Ils mettent bien en relief ce que 
l’on redoutait déjà: la plupart des analyses d’électrum publiées ne sont pas fiables car celles-ci ne prennent en 
compte que la surface des monnaies qui a tendance à s’enrichir. SPIER (186) avance quelques réflexions 
intéressantes sur les premières émissions d’électrum et identifie des liaisons de coins de revers entre des 
monnaies de types différents de Lydie. FURTWÄNGLER (97) relance la controverse autour de l’authenticité du 
trésor de monnaies d’électrum découvert à Clazomènes en 1989 en présentant des éléments pertinents de 
comparaison qui tendent à réhabiliter le trésor. BROWNE (33) s’intéresse à deux légendes monétaires en 
caractères lydiens, dont l’un serait, arguments philologiques à l’appui, le nom lydien du roi Alyattès. Une 
monnaie apparue récemment en vente permet au même auteur de lire clairement une légende qu’il transcrit 
comme kukalim (j’appartiens à Kukaś), un anthroponyme qui pourrait être celui du roi Gygès en lydien – ce qui 
malgré tout poserait des problèmes insurmontables de chronologie (34). Le même auteur interprète les signes 
que l’on trouve sur les parois intérieures de la tombe dite de Gygès comme des monogrammes composés de 
l’initiale (digamma lydien) de l’anthroponyme de la monnaie qu’il attribue à Alyattès (35) et à qui, par 
conséquent, il n’hésite pas à attribuer la tombe. WALLACE (211) propose quelques remarques sur les différences 
qui existent entre la valeur intrinsèque (métallique) de la monnaie d’électrum et sa valeur d’échange (nominale) 
et s’interroge sur les raisons de l’utilisation de ce métal pour les frappes monétaires. Un élément important pour 
la datation du trésor de l’Artémision est la petite olpé en céramique du ‘pot-hoard’ qui est datée par WILLIAMS 
(217) du troisième quart du 7e s. et dont la durée d’utilisation, s’agissant de céramique commune, fut 
probablement inférieure à 10 ans. Le passage à une économie monétaire à l’époque archaïque retient l’attention 
de KIM (124) qui en relève les caractéristiques. Il note également la rapidité de ce passage et l’impact socio-
économique que celui-ci eut sur la vie de la cité. Dans un autre article, le même auteur attire l’attention sur la 
menue monnaie qui fut émise dans des quantités beaucoup plus importantes que ce l’on avait pu croire jusque là 
(125). Plusieurs travaux se sont attachés à explorer les fonctions socio-économiques et politiques des premières 
monnaies. Dans un livre consacré à l’échange en Grèce, VON REDEN (208) insiste sur l’idée que la monnaie a été 
créée pour répondre à une demande de justice émanant du démos. Les fonctions sociales mais aussi symboliques 
de la monnaie sont mises en relief. KURKE (133), quant à elle, met l’accent sur le conflit politique entre 
l’aristocratie, détentrice de l’or et de l’argent non frappés, et le démos, pour lequel la monnaie frappée va mettre 
un terme au système hiérarchisé des échanges. Ces deux auteurs défendent des idées qui parfois se rejoignent 
comme on peut le constater dans l’article de VON REDEN (209) qui prolonge quelques-unes de ses réflexions dans 
une même perspective anthropologique de la monnaie. DE CALLATAŸ (67) examine la pertinence de ces 
approches pour la question des origines de la monnaie et estime que, même si elles sont stimulantes sur le plan 
des idées, elles n’en demeurent pas moins insatisfaisantes d’un point de vue numismatique. 
 
Créséides 
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Il convient de mettre en exergue l’importante publication éditée par RAMAGE et CRADDOCK (178) qui présente 
les résultats des fouilles américaines des ateliers de traitement de l’or à Sardes à l’époque de Crésus. L’analyse 
scientifique des trouvailles de restes d’électrum et d’or ainsi que des fragments de céramique utilisés dans les 
ateliers permet de mieux comprendre les techniques de purification de l’or. RAMAGE est partisan de l’attribution 
des premiers créséides à Crésus. DESCAT (74) présente quelques réflexions sur les premières émissions en or de 
Sardes et sur le terme créséide ainsi que sur la chronologie de ce monnayage dont la paternité reviendrait selon 
l’auteur aux Perses. Dans la même lignée, LE RIDER (139) revient plus spécifiquement sur le problème 
controversé de l’origine lydienne ou achéménide des créséides et conclue que seules de nouvelles découvertes 
permettront de trancher le débat. Il développe également ces questions dans son livre précédemment cité (140) et 
dans le résumé de ses cours au Collège de France (137). Le tréflage d’un créséide en or donne l’occasion à 
NASTER (158), dans un article posthume, de formuler quelques hypothèses sur les techniques de fabrication de ce 
monnayage. NIMCHUK (161) propose une étude charactéroscopique de 205 créséides d’or d’argent que l’auteur 
subdivise en six groupes stylistiques; l’auteur considère que les créséides de poids lourds et légers ont été émis 
concomitamment, plutôt que successivement. Un tableau des différentes dénominations de la série des créséides 
est dressé par BERK (19). 
 
Sicles, dariques et la monnaie ‘royale’ dans l’Anatolie achéménide 
 
Les monnayages de l’Empire achéménide ont suscité un vif intérêt. A marquer d’une pierre blanche est l’édition 
par CASABONNE (53) des actes de l’excellente table ronde d’Istanbul sur les monnayages de l’Anatolie 
achéménide. Nous reviendrons plus spécifiquement sur les articles de ce volume, mais mentionnons d’emblée les 
remarques de conclusion de BRIANT (27). Un traitement général du monnayage des rois perses est proposé par 
LE RIDER qui y consacre un chapitre dans son livre sur la naissance de la monnaie (140). Certaines de ses idées 
avaient été développées à travers ses cours au Collège de France (136). Il convient de mentionner deux synthèses 
historiques qui utilisent de manière exemplaire les sources numismatiques. La monographie de DEBORD (63) sur 
l’Asie Mineure au 4e siècle fait la part belle à la documentation numismatique qui vient compléter utilement 
notre connaissance, notamment sur certains événements politiques. De nombreuses questions y reçoivent un 
traitement nouveau et la place nous manquerait si nous devions les exposer ici. BRIANT (27) nous donne une 
œuvre magistrale sur l’histoire de l’Empire achéménide dont plusieurs chapitres intègrent des données 
numismatiques. Après la traduction de ce livre en farsi, une version en anglais vient de paraître. Mentionnons les 
deux bulletins d’histoire achéménide (BHAch I et II) publiés par BRIANT (26, 28) qui fournissent au chercheur un 
instrument de travail très utile. Les publications numismatiques qui concernent de près ou de loin l’Empire 
achéménide y sont soigneusement répertoriées et certains font l’objet de quelques commentaires. Il convient 
également de mentionner ici l’ambitieux projet de mise en ligne des types monétaires frappés sous la domination 
achéménide dans le cadre du site internet www.achemenet.com consacré à l’histoire de l’Empire achéménide et 
dirigé par BRIANT. Dans un premier temps, une présentation générale de la monnaie royale est proposée par 
KONUK (132) qui illustre la plupart des types connus par des exemples conservés au Cabinet des médailles de 
Paris. La mise au point de la base de données en ligne devrait permettre d’inclure un grand nombre de types 
monétaires. Plusieurs auteurs ont tourné leur attention à des questions iconographiques. KAPTAN (120) s’attache 
aux liens iconographiques qui existent entre des sceaux achéménides et des monnaies d’Asie Mineure. 
HENKELMAN (111) présente une étude sur la couronne royale et sa représentation, notamment sur des monnaies. 
JACOBS (117) revient sur les dépôts monétaires de fondation de l’Apadana et les utilise comme points de 
référence chronologique pour le programme de construction de Persépolis. Des analyses métallographiques de 
dariques de différents types sont publiées par GONDONNEAU et GUERRA (99). On se félicitera de la publication de 
nombreuses trouvailles. DEMİRKÖK (71) fait connaître un trésor découvert à Izmir avant 1930 et composé de 146 
sicles de type IIIb et IV. Les nombreux poinçons appliqués lors de la circulation ont tous été répertoriés et 
dessinés. Une particularité distingue les sicles de ce trésor puisque la plupart de ceux-ci semblent avoir été 
aplatis sur les deux faces. AYDEMİR dresse l ‘inventaire de deux trésors de sicles découverts au cours des fouilles 
de Bayraklı (Smyrne pré-hellénistique), le premier est inédit (13) et comprend 2 sicles de type IIIb et 8 de type 
IV trouvés dans un petit récipient en terre cuite, le second (14), publié par Robinson dans NC 1958 (IGCH 
1166), comprend des sicles de types I et II ainsi que d’autres espèces monétaires. Le même auteur publie un 
troisième trésor de 499 sicles (193 de type IIIb et 306 de type IV) découvert en 1993 dans la région de Balıkesir 
(15). Elle dresse le tableau de près de 500 poinçons. Deux trésors de dariques découverts en Grèce et conservés 
au Musée numismatique d’Athènes sont étudiés par NICOLET-PIERRE (159). Deux trésors de sicles découverts 
récemment et dispersés dans le commerce sont publiés par CARRADICE (44). Le même auteur publie le trésor de 
sicles de Dinar dont une partie est conservée au musée de Fethiye et une autre au musée d’Afyon (45). Les 145 
sicles de type IIIb et 279 de type IV ne constituent qu’une fraction des quelque 6000 sicles découverts en 1978. 
BRINDLEY (32) fait connaître un lot de sicles qui provient d’un trésor récemment découvert et qui a pour droit un 
archer imberbe. Un darique de type III découvert assez curieusement en République tchèque est publié par 
NOVÁK (167). La publication des magnifiques objets du ‘trésor lydien’ fait connaître un sicle de type II 
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découvert lors des fouilles de sauvetage d’une des tombes pillées (169). Signalons également la pépite d’or natif 
(électrum?) montée en pendentif et trouvée semble-t-il dans la même tombe. L’activité monétaire à l’époque 
d’Artaxerxès III est examinée par le regretté MILDENBERG dans deux articles (153, 154) qui en souligne sa 
variété et sa richesse. Le même auteur fait le point sur les monnayages que l’on appelle satrapaux et conclue que 
cette appellation n’a pas de fondement historique (153). Enfin il propose quelques réflexions sur la frappe de 
monnaies de petit module dans l’empire achéménide au 4e s. (156). VARGYAS (197) s’intéresse au passage du 
type I au type II et estime que le sicle fut frappé dès 521 et le darique entre 519 et 512. Exploitant des 
témoignages babyloniens, le même auteur combat l’idée, désormais bien ancrée, selon laquelle le sicle fut utilisé 
exclusivement en Asie Mineure et estime qu’il constitua une véritable monnaie royale circulant dans tout 
l’empire (196). KONUK (131) examine les émissions dites satrapales de poids rhodien qu’il propose de restituer à 
Evagoras II. Dans un développement historique qui concerne essentiellement l’Ionie, GEORGES (98) met en 
parallèle l’activité des ateliers monétaires et le règne de Darius I au cours duquel on note un développement 
sensible des frappes. DESCAT (73) s’interroge sur les raisons qui ont conduit Darius à la création d’un nouveau 
numéraire et s’intéresse dans un autre article (72) au surnom que reçut ce roi: kapelos, celui qui aime l’argent et 
le profit. 
 
Pont, Paphlagonie et Mysie 
 
STANCOMB (187) publie sa collection de monnaies de la Mer Noire dans la série SNG. On a déjà mentionné le 
catalogue des monnaies du musée d’Amasya qui, pour la période qui nous concerne, contient notamment un bel 
ensemble de monnaies de Sinope (116). En ce qui concerne les trouvailles, un trésor contenant plus de 300 
drachmes de Sinope, d’autres numéraires ainsi que des bijoux et des lingots d’argent est publié par PFISTERER 
(175). KAKHIDZE, IASHVILI et VICKERS (119) publient deux drachmes de Sinope trouvées lors des fouilles de la 
nécropole de Pichunari. Un ensemble de monnaies d’argent, probablement une partie de trésor, de l’atelier 
d’Héraclée pontique est étudié par STANCOMB (188). Le fait le plus marquant pour la Mysie est la publication 
par LEVANTE (143) du cinquième volume de la SNG du Cabinet des médailles de Paris qui comprend plus de 
2500 monnaies de cette région. Cyzique, l’atelier le plus important de Mysie, a continué de susciter beaucoup 
d’intérêt pour ses émissions en électrum. MILDENBERG (152) fait le point sur la signification et le rôle des 
frappes d’électrum de cet atelier. MELVILLE JONES (151) présente des réflexions sur la valeur de l’électrum 
monnayé, en particulier à Cyzique. Des analyses métallographiques de monnaies d’électrum de Cyzique du 
musée de l’Hermitage sont présentées par SMEKALOVA et DJUKOV (184) qui tentent de démontrer qu’il y eut un 
déclin progressif et régulier de la teneur en or de ces monnaies à travers le temps. CAIRNS et HUTCHINSON (42), 
reprenant ces mêmes analyses, pensent que ce déclin fut irrégulier. BURKHARDT et LIEWALDT (37) présentent un 
objet monétiforme en plomb qui porte l’empreinte d’un type connu d’hecté et que l’auteur présente comme un 
essai. BULATOVIČ (36) discute un statère de Cyzique du musée archéologique d’Odessa frappé d’une tête 
masculine barbue dont l’auteur essaie de préciser l’identité. POKRAS (177) s’intéresse dans un article de 
vulgarisation à l’iconographie si riche des frappes d’électrum. Les frappes d’argent de Cyzique au nom du 
satrape Pharnabaze sont étudiées par BODZEK (25). Les monnaies de Ténédos et la signification de la double-
hache sur celles-ci font l’objet d’un article par ROCCHI (180). 
 
Troade et Eolide 
 
Sur la Troade, GÖKTÜRK (101) fait un excursus à travers les ateliers monétaires de cette région en illustrant des 
spécimens conservés au musée d’Ankara. Une étude sur la localisation de la cité de Scamandria en Troade donne 
lieu à une discussion du monnayage de cette cité par MANNUCI (144). Un chalque unique représentant une tête 
barbue coiffée de la tiare perse est attribué à la même cité par KONUK (131). TEK et ARSLAN (191) publient un 
ensemble de monnaies, principalement de Troade, de Mysie et d’Ionie, récolté essentiellement dans la région de 
l’Hellespont et conservé actuellement au musée de Sinope. HURTER (115) s’intéresse à la représentation de Niké 
à Mytilène. Un bel ensemble de monnaies d’Eolide et de Lesbos, principalement des fractions d’argent du musée 
d’Ankara, est publié par GÖKTÜRK (102). 
 
Ionie et Lydie 
 
Plusieurs travaux ont porté sur des ateliers spécifiques. KARWIESE (121) initie une série consacrée à l’atelier 
d’Ephèse en signant le premier tome qui porte sur les monnaies archaïques; ouvrage très attendu mais dont la 
méthodologie et les datations proposées ont suscité quelques critiques justifiées. AMANDRY (3) publie un petit 
bronze très rare de la cité d’Airai située à l’est de Téos. Signalons la thèse de doctorat de MARCELLESI (145) qui 
couvre notamment l’histoire monétaire de Milet à l’époque hécatomnide. Une étude historique de Phygéla donne 
l’occasion à RAGONE (176) de commenter l’ethnique monétaire de cette cité. Parmi les trouvailles, on notera 
avec intérêt le trésor de monnaies d’argent du milieu du 4e s découvert lors des fouilles archéologiques de 
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Clazomènes par BAKIR ET AL. (16). Sur les 149 monnaies, on dénombre 132 hémioboles, 6 drachmes et 3 
tétradrachmes de Clazomènes, ainsi que 7 tétradrachmes d’Athènes (œil d’Athèna de profil). HARDWICK (109) 
pense avoir identifié la monnaie décrite par Thucydide comme un quarantième (de darique) que l’auteur rattache 
au paiement d’une solde navale vers 430. FIGUEIRA (95) a des difficultés à accepter cette identification. Des 
analyses de l’isotope du plomb d’un groupe de monnaies de Chios et de Maronée permettent à HARDWICK, 
STOS-GALE et COWELL (110) de préciser la provenance du minerai d’argent utilisé par ces deux ateliers. NOLLÉ 
(162) estime que les quelques frappes de Magnésie du Méandre au nom de Thémistocle qui portent au droit une 
tête barbue ne sont pas des portraits du célèbre général athénien mais sont plutôt des représentations 
d’Héphaistos. NOLLÉ a également établi avec WENNINGER (165) un corpus de ces monnaies de Thémistocle et 
de son fils Archépolis. BARRON (17) présente deux monnaies remarquables de Samos, celle qui concerne notre 
période provient du trésor de Pixodare et représente au revers une Athéna Promachos que l’auteur considère 
comme un élément de datation postérieur à 360. La série de monnaies d’argent à tête féminine habituellement 
attribuée à Phocée est examinée par le regretté CAHN (41). Pour la Lydie, notons la parution du fascicule SNG du 
Cabinet de Munich consacré à cette région et qui comprend un ensemble de douze monnaies en électrum et de 
créséides de l’atelier de Sardes (141). Les rares chalques qui représentent le satrape de Lydie Autophradatès 
coiffé de la tiare perse sont examinés par WEISER (213). L’énigmatique Gamersès, dont l’existence nous a été 
révélée récemment par des chalques, fait l’objet d’une étude détaillée par le couple NOLLÉ (164). L’identité de 
ce personnage est difficile à préciser mais on peut affirmer que l’étendue de son pouvoir est à chercher en Lydie . 
Des renseignements pris en Turquie indiquent d’ailleurs que ces monnaies auraient toutes été trouvées sur les 
hauteurs d’une colline située à proximité de la ville moderne de Tire. 
 
Carie et Rhodes 
  
En matière de nouvelles attributions, signalons l’étude de KONUK (129) qui démontre que le lieu d’émission 
d’une grande partie de la série connue sous le nom de ‘winged Carians’ est à placer à Kaunos. L’ethnique en 
langue carienne de la même cité retient l’attention de MEIER-BRÜGGER (150) qui compare les légendes 
monétaires à la forme qui est donnée par la nouvelle inscription bilingue de Kaunos. En se fondant sur la même 
inscription, CAU (59) identifie avec facilité la même ethnique sur les émissions de Kaunos. ASHTON (12) attribue 
à Kéramos une petite série de bronzes du début du 4e s. Des bronzes de même type mais à légende carienne 
permettent à KONUK (130) d’identifier le début du nom carien de Kéramos. Les frappes de cette même ville 
reçoivent un traitement général dans le livre de SPANU (185).    WEISER (214) croit pouvoir reconnaître le portrait 
du satrape de Carie Hécatomnos sur un chalque unique en se fondant sur la légende incomplète du revers. 
KONUK (131) démontre que la lecture de WEISER est certainement erronée et que c’est l’ethnique de Scamandria 
en Troade qui est sans doute indiquée. WARTENBERG (212) estime que la curieuse émission de statères d’argent 
archaïques traditionnellement attribuée à Calymnos conviendrait mieux à un atelier de Grèce du nord. SHEEDY 
(182) se penche sur un groupe de statères éginétiques de quatre types différents formant un groupe homogène et 
d’attribution incertaine que l’auteur situerait en Carie ou en Lycie. Pour ce qui est des trouvailles monétaires, 
mentionnons celle du trésor de Pixodare par HURTER (113) qui présente une étude préliminaire du contenu de 
cette trouvaille dont l’importance est capitale pour les monnayages du 4e s. L’étude détaillée de ce même trésor 
vient de paraître (mai 2002) dans Coin Hoards 9. Une trouvaille de 17 fractions en argent, décrite sommairement 
dans le catalogue du musée de Kassel, est analysée en détail par BOEHRINGER (24). HURTER (112) publie des 
divisionnaires d’argent inédits qui proviennent d’un trésor découvert récemment. En ce qui concerne les travaux 
consacrés à des ateliers ou des séries spécifiques, mentionnons l’excellente étude d’ensemble du monnayage de 
l’île de Rhodes, fruit de trois décennies de recherche par le spécialiste des monnaies rhodiennes ASHTON (11). 
Tous les types monétaires et les variétés connus sont répertoriés et les dates et circonstances des émissions sont 
discutées. Les questions de circulation, de volumes d’émissions et de circulation sont également abordées. 
KONUK (128) a soutenu à Oxford sa thèse de doctorat sur le monnayage des Hécatomnides de Carie dont la 
publication est attendue pour 2006. Les émissions d’époque classique d’Iasos et d’Euromos sont étudiées par 
DELRIEUX (68) dans sa thèse de doctorat consacrée aux monnaies des cités cariennes du bassin du Kybersos. La 
petite île de Nisyros au nord de Rhodes reçoit la première étude complète de son monnayage par ASHTON (10). 
Le même auteur consacre une étude aux drachmes de Cnide de la fin de la période classique (9). WEISS et 
HURTER (215) consacrent une étude aux statères d’argent de la cité rhodienne d’Ialysos et identifient un nombre 
important de faux modernes. HURTER (114) se demande si la représentation d’un Palladion comme symbole de 
revers d’un tétradrachme rhodien n’est pas l’expression d’une influence athénienne. Une étude sur les influences 
et les éléments achéménides dans le monnayage de la Carie est présentée par KONUK (131) dans lequel il 
examine notamment les premières émissions de Carie au protomé du lion qu’il propose d’attribuer à Mylasa. 
 
Lycie 
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Cette région bénéficie enfin d’une étude de synthèse par KEEN (122) qui incorpore, bien que modestement, la 
documentation numismatique dont l’importance est loin d’être négligeable pour l’histoire de la région. CAU (58) 
fait le point sur l’état des recherches en numismatique lycienne et présente une bibliographie commentée des 
travaux les plus importants. Plusieurs trouvailles ont bénéficié d’une publication. Un trésor de 19 statères 
(sanglier/tortue) du premier quart du 5e s., conservé au musée de Fethiye, est publié à trois reprises par ARSLAN 
(6, 7). La publication par VISMARA (202) de deux trésors de monnaies archaïques lyciennes lui donne l’occasion 
de présenter un recueil de 39 trésors contenant des monnaies de Lycie. Le compte-rendu qu’en a fait SPIER 
incitera le lecteur à la prudence dans la consultation de l’ouvrage. Les trouvailles incluant des monnaies 
lyciennes, chypriotes, et phéniciennes sont étudiées par VISMARA et MARTINI (207) qui proposent quelques 
éléments de réflexions sur la circulation monétaire. Quelques fonds ont fait l’objet d’une publication. VISMARA 
(206) fait connaître la petite collection de monnaies lyciennes du musée de Budapest. MATZKE (148) publie un 
ensemble de monnaies dont la plupart sont lyciennes. VISMARA (203) rapporte la trouvaille à Chypre d’une 
fraction d’argent dont l’attribution à Uvug reste conjecturale. Il convient de mentionner le catalogue de vente 
d’une importante collection privée de monnaies lyciennes dispersée à Munich (174). De nombreux progrès ont 
été réalisés en matière d’attributions. Grâce à un exemplaire bien centré, VISMARA (204) confirme l’attribution 
d’une émission à Xinaxa qu’elle date de c. 455-425. L’ethnique monétaire Zagaba (Lagbe) donne à KOLB et 
TIETZ (127) le point de départ d’une intéressante étude d’histoire politique et géographique de la Lycie centrale. 
VISMARA (200) attribue au même atelier de Zagaba une monnaie inédite de Kuprll. Le même auteur 
(198) consacre un livre aux frappes civiques d’Aperlai, Lagbe, Limyra et Simena, ainsi que celles d’un dynaste, 
Θa, et de deux magistrats, Te et Ite. Elle publie une monnaie lycienne inédite dont la légende incomplète serait 
un anthroponyme (199). Des analyses métallographiques de 116 sicles et 239 monnaies lyciennes sont présentées 
par CALLIARI et VISMARA (43) qui concluent que la teneur en argent était plus élevée et régulière pour les sicles 
que pour les monnaies lyciennes. Ces résultats sont également exploités par VISMARA (206) dans un autre article 
dans lequel elle développe des questions qui portent sur l’approvisionnement en métal, la surfrappe, les 
contremarques ou encore l’emploi d’argent obtenu par la refonte d’autres monnaies. CARRUBA et VISMARA (46) 
présentent une étude sur les légendes monétaires Utewẽ, Wẽte ou Wẽte. Les deux lettres cariennes figurant au 
revers d’un statère de Kuprlli sont commentées par CAU (60). VISMARA (200) relève à juste titre que le doute 
subsiste sur la présence ou non d’une signature de graveur au droit d’un statère de Périklé. Le sanglier dans tous 
ses états fait l’objet d’un petit livre par NOLLÉ (166) qui s’interroge sur la signification et l’importance qu’avait 
cet animal pour les Lyciens. De nombreuses illustrations de monnaies et d’autres documents archéologiques 
viennent enrichir l’ouvrage. BODZEK (22) pense pouvoir reconnaître l’influence d’un type monétaire lycien sur 
une frappe divisionnaire de Samarie.  
 
Pamphylie et Cilicie  
 
TEKİN (193) fait une étude iconographique et chronologique des statères aux lutteurs de la cité pamphylienne 
d’Aspendos. Le même auteur propose de dater des années 420-410 une émission particulière de statères de la 
même série (192). ÖZSAYGI (170, 171) publie un trésor de 450 statères d’Aspendos découvert en 1993 à 
Çiftliközü dans la province de Konya.    CASABONNE (48) propose quelques réflexions sur Aspendos, la 
Pamphylie et le nome cilicien. RUSSELL et WEIR (181) publient une pièce d’argent unique du Staatliche Museen 
de Berlin et ils suggèrent de la mettre en relation avec la politique expansionniste d’Evagoras Ier de Chypre. 
BING (20) retrace les règnes mouvementés de Datamès et de Mazaios et s’attache en particulier à la signification 
de leurs types monétaires. Le bétyle représenté sur les premières émissions de l’atelier de Mallos retient 
l’attention de BRINDLEY (29). Il discute également trois groupes de monnaies d’argent d’attribution incertaine et 
datable du début du 4e s. qui pourraient être attribuables à Kélendéris (groupe I et II) ou Phasélis (III), même si 
une origine chypriote voire phénicienne ne peut être exclue (30). Enfin, le même auteur étudie les fractions 
d’argent au protomé de loup dont il répertorie toutes les variantes (31). CASABONNE (51) se penche sur la même 
série au loup et discute leur attribution à Laranda. Quelques trésors ciliciens ont fait l’objet d’une publication. 
ÖÇMEN et DAVESNE (169) publient un trésor découvert en 1992 à Tarse qui comprend vingt-deux statères 
ciliciens de Mazday, quatre oboles et des bijoux en or. Les trésors ou parties de trésors de Varsak-Düden, 
composé de statères d’Aspendos, de Gazipaşa, composé de statères de Side, d’Ürkütlü, comprenant des statères 
d’Aspendos et de Selge sont publiés par ARSLAN et LIGHTFOOT (7). GÖKTÜRK (100) publie une étude sur les 
monnaies divisionnaires de Cilicie et des régions limitrophes qui se base sur la collection du musée d’Ankara et 
celle d’un collectionneur privé. Le catalogue de ces mêmes monnaies est également paru en anglais (105). Dans 
le même domaine, DAVESNE (62) propose quelques réflexions sur le développement des monnaies divisionnaires 
en Cilicie. CASABONNE (50) a poursuivi ses recherches sur la Cilicie et on saluera la soutenance de sa thèse de 
doctorat sur la Cilicie à l’époque achéménide qui comprend de nombreux documents monétaires. Certaines de 
ses conclusions sont reprises dans l’article (54) des actes de la Table Ronde d’Istanbul qu’il a organisée. Il 
discute l’attribution de trois séries de divisionnaires en argent au satrape de Cilicie Balakros (55). Sa série 2 fait 
l’objet d’une attribution différente par LAGOS (134) qui pencherait plutôt pour un atelier béotien. La Cilicie 
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demeure néanmoins plus probable. CASABONNE, FORLANINI et LEMAIRE (57) s’intéressent à la légende 
araméenne d’une monnaie au type de Soloi qui est lue comme le toponyme d’Ingirâ en Cilicie. Les influences 
perses en Cilicie sont étudiées par CASABONNE qui s’attache en particulier aux représentations monétaires (47). 
Deux études portant sur des légendes monétaires araméennes sont à signaler. La première est due à LEMAIRE 
(135) qui s’intéresse aux légendes monétaires araméennes de plusieurs séries ciliciennes dont trois théonymes, la 
titulature de Mazday et l’atelier de Menbig/Hiérapolis; l’autre au regretté NASTER (157) qui présente des lectures 
de plusieurs théonymes et anthroponymes du 4e s. DE CALLATAŸ (66) s’intéresse aux monnayages ciliciens du 
premier quart du 4e s. et propose des réflexions intéressantes sur la production et la circulation monétaire en 
Cilicie à travers l’étude détaillée d’une émission de Tarse et l’examen de monnaies contremarquées. CASABONNE 
(52) consacre une étude au discours iconographique sur les monnaies de Cilicie et propose d’y voir l’expression 
du pouvoir central achéménide, achéménide et local. Des considérations historiques sur la ville de Nagidos et de 
son monnayage sont présentées par DURUGÖNÜL (93). CASABONNE (49) présente quelques réflexions sur les 
monnaies au nom de Tarkumuwa et sur des contremarques qui nous donneraient le nom d’Issos, lecture que 
l’auteur ne tient pas pour assurée. Le même auteur examine la carrière de Datamès et les monnayages de au nom 
Tarkumuwa dont il essaye de préciser la chronologie et les aires de circulation (56). LE RIDER (138) consacre un 
article aux émissions ciliciennes de Tiribazos, Pharnabazos, Tarkumuwa et Mazaios. Il reprend et développe 
quelques-unes de ses conclusions sur ces mêmes émissions dans son livre déjà cité sur la naissance de la 
monnaie (140). Les divinités associées à des rivières en Cilicie font l’objet d’un article par TEKİN (194) qui 
présente des exemples de représentations monétaires. 
 
Chypre 
 
Les études chypriotes ont été endeuillées par le décès d’Olivier Masson qui a consacré deux articles au 
monnayage d’Idalion. Il s’est intéressé à l’ethnique de cette cité (146) ainsi qu’à l’identité de la déesse 
représentée sur une série d’oboles idaliennes (147). Plusieurs études d’ateliers spécifiques ont été publiées. On 
doit à KAGAN (118) une synthèse sur les monnaies archaïques et classiques de Kourion. DESTROOPER-
GEORGIADES (83) consacre une étude aux monnaies de Paphos émises durant la seconde moitié du 5e s. et elle 
date un sicle du roi O-(nasi) de c. 450. Elle examine également la circulation des monnaies de ce même atelier 
(85) et publie une étude générale sur les monnaies de Marion (91). Signalons la thèse de doctorat de 
MACGREGOR (149) sur l’atelier de Salamine. AMANDRY (2) met à jour son corpus des monnaies d’Amathonte 
publié en 1984 en proposant des addenda et des corrigenda. VOTSIS (210) donne une notice sur un tétrobole du 
roi de Kition Mélékiathon. Plusieurs trouvailles sont publiées. SHEEDY (183) présente quelques réflexions sur un 
statère d’Idalion trouvé en 1866 dans une tombe de Marion. DESTROOPER-GEORGIADES (79) commente la 
trouvaille d’une monnaie qui porte une tête qui ressemble à celle de Bès et dont le lieu d’émission est difficile à 
préciser. Elle publie également quatre monnaies trouvées près d’Alyki à Larnaca (76) et une monnaie d'Évelthon 
de Salamine trouvée à l'Héraion de Délos (90). Deux sicles passés récemment en vente, l’un au nom d’Evagoras 
Ier, l’autre issu d’un atelier chypriote indéterminé, présentent des variétés inédites qui sont commentées par 
DESTROOPER-GEORGIADES (87). Les plus belles monnaies chypriotes de deux collections nationales ont été 
présentées, celles du Cabinet de Berlin publiées par WEISSER (216) et celles de Vienne par DEMBSKI (70). 
L’origine et l’histoire de quelques collections chypriotes de monnaies antiques sont présentées par DESTROOPER-
GEORGIADES (81). La circulation monétaire à Chypre a fait l’objet de quelques études. DESTROOPER-
GEORGIADES (86) examine les trouvailles récentes afin de préciser la circulation des monnaies chypriotes aux 
époques archaïque et classique. Elle examine les surfrappes de tortues d’Egine par les ateliers de Kition et de 
Paphos au 5e s., et s’interroge sur la présence de ces espèces à Chypre (77). DESTROOPER-GEORGIADES et 
SYMEONIDES (92) publient la collection privée de monnaies grecques de ce dernier, composée principalement de 
bronzes de Marion trouvés principalement dans le territoire de cette cité. Quelques séries monétaires chypriotes 
lui permettent de formuler des réflexions sur la complexité de l’identité culturelle de l’île (78). Elle propose 
quelques considérations générales sur l’histoire de l’île aux époques archaïque et classique sur la base du 
matériel numismatique (80). Elle essaie d’isoler les traces d’un éventuel impact du pouvoir perse sur les frappes 
chypriotes (84). DESTROOPER-GEORGIADES (88) considère que les monnaies de petit module déposées dans les 
tombes à Chypre ne constituaient pas des oboles de Charon mais étaient tout simplement des offrandes 
funéraires dont les origines mêmes précèdent l’introduction de la monnaie à Chypre. Elle développe davantage 
cette question dans un autre article (89). Enfin, elle dresse pour les années 1995-99 l’état de la bibliographie 
numismatique pour Chypre et elle recense les monnaies chypriotes les plus remarquables passées en vente depuis 
1990 (82). 
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